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FFESSM
ambition et objectifs

� Prévenir les situations incidentelles et 
accidentelles,

� Pouvoir disposer en cas de nécessité, sur 
chaque lieu de pratique de nos activités, d’une 
chaîne de secours efficace et efficiente.

� Des pratiquants et encadrants :
� actifs dans cette chaîne de secours en tant que 

premier maillon, 

� savent alerter et utiliser le matériel de premiers 
secours disponible sur le lieu de pratique.



FFESSM et secourisme

� Une longue histoire
� dès 1957… présent dans le cursus du premier 

monitorat national
� depuis 50 ans, le secourisme évolue en parallèle du 

cursus des plongeurs et encadrants… depuis 25 ans, 
à travers le CFPS, le RIFAP, et dernièrement le 
RIFAS – plongée et ANTEOR

� Des formations de secourisme qui s’inscrivent 
dans une logique prérogatives / compétences
� facultatif / obligatoire selon les niveaux

� Une volonté de toujours proposer aux plongeurs 
et aux encadrants des formations ciblées sur 
leurs besoins



RIFAS & 
ANTEOR

� Un contenu pensé pardes moniteurs de plongée 
etde premiers secours, pour les plongeurs :
� pratique, 

� pragmatique, 

� qui ne vient pas en concurrence des diplômes d’état, 
mais qui les complètent,

� Un agrément national pour les formations d’état 
(PSC1, PAE3 et BNMPS) accordé à la FFESSM 
depuis 1996, étendu en 2008.



Des pratiquants actifs ?

� Les pratiquants attendus dans le rôle de premiers 
maillon de la chaîne de secours, à travers 2 besoins 
complémentaires : 
� Le premier secours d’urgence (peu sollicité, mais vital), 
� L’appui psychologique auprès du plongeur 

(fréquemment sollicité, c’est une attente du public)

� Un besoin de compétence « secouriste » reconnu et 
partagé par les pratiquants

Extrait « Apprentissage des gestes de premiers secours dans le cursus fédéral » - Mémoire d’instructeur national mai 2008 - F. Paulhac



La mesure de l’efficacité
� Une mesure de l’efficacité toujours difficile à réaliser 

objectivement : 
� Les analyses portent toujours sur des situations accidentelles ayant donné 

lieu à prise en charge hospitalière,
� Les situations qui « finissent bien » et donc correctement « gérées » par 

les plongeurs ne sont jamais collectées.
� Réflexions pour élargir la collecte d’information ?

� Les informations issues des analyses annuelles de la 
commission médicale et de prévention nationale sont à 
prendre en compte comme « signaux faibles » pour 
progresser:
� Délais pour donner l’alerte (fortement lié à la notion de déni)
� Délais de mise en œuvre des gestes de premiers secours (également lié à 

la notion de déni),
� Respect des protocoles préconisés en cas d’accident,

� Besoin d’un rôle permanent de prévention dans les 
missions de la FFESSM et des pratiquants.



Littérature…
� Des outils pédagogiques à disposition de nos licenciés et 

de nos formateurs pour favoriser l’apprentissage


